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Comti's (le U'Kjhji et li ïannoulh. — Os deux coîiilés, qui soiil cou-

lions, |)araissenl assujellis à la iiiùmo CorUinu cl aux niônies obsorva-

lioiis. La création «lu collcgo S'''-Aim(', dans l)i^l)y,('n |(S^<0, peut inènu'

y (li'lcrniincr la créalion d'un centre pour tous les Acadiens, qui sont

si dispersés dans la prescin'ilr. Voici le tableau de leur slalisli(|ii(? pour

Il ni-; nîcenseinents :

lliMCiiM'im'iils 1871 IH8I 1H!)|

i Tolal (les liajjiliiiil.s. . . 17.037 Vi.m\ 19.8'.»7

Coinlû (!«> Dife'bv . . ' (:jitholi(Hi(;< 7.442 8.82'» \):Mt

{ At'adiens ti.'i«M) 7.8H9 «.(Ki5

^
Total (lea liabilanls. . . 1S.O.')0 21.284 22.218

Coinlô il'Yatiiioiilli. • Catholiques h.MX G. 975 8.058

( Acadicns 4.852 7.'i91 7.1f.9

Ces deux extraits des recensements ne (lorLent, en apparence, aucun»

trace de fraude, et leurs résuliiits se présentent dans des condilion-

nvnéralenient acceptables; cependant on ne peut méconnaître qu'il y

Il des traces de désordres dans la confection de ces statistiques :

C'est dans le comté d'Varmoutb qu'a eu lieu, en 1881, l'erreur de

1.0J51 Acadiens portés en trop «ni un lieu appelé Ckvboque. Cette erreur

aurait du entraîner quelque e-mbarras dans le raccord des comptes, el

un n'en voit pas trace ; d'un autre côté, il se montre une tendance gé-

nérale à forcer la multiplication des Irlandais, ce qui est absolument

en contradiction avec les recensements précédents et avec tous les

rapports d'émigration <!l d'imnngration de ces provinces entre 1881

il 1801, par lesquels ils paraissent plutôt diminuer que s'accroître.

Nous pensons donc que, vu les circonstances dans lesquelles ce re-

censement de 1891 s'est opéré, et vu la progression normale des Aca-

diens, il y aurait lieu de remonter de ô 0/0 en moyenne le nombre

des Fran(.'ais, de manière à inscrire 8.38o Acadiens dans le comté de

Digby et 7.i4o dans le comté d'Yarmoulh, en dinn'nuant d'autant le

chiffre des Irlandais catholiques, qui sont évalués à l.:237 en Digby et

il 889 en Varmouth, évaluation qui est contradit toire avec la diminu-

tion des Irlandais dans toutes ces provinces d''i<uis 10 à lo ans. Dans

ces deux comtés, il ne se trouvait en 1871 que 1.230 catholiiiues

anglais; ils ne sont pas aujourd'hui plus de l.oOO, ce qui constitue

cucore un accroissement de 10 0/0 tous les dix ans, c'est-à-dire liie;i

supérieur à la moyenne ordinaire de leur progression.
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